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La Parole aux…bénévoles 
 

Faire connaitre leur existence, leur 
respectabilité et leur permettre de 
garder confiance malgré des  
conditions de vie impossibles 
(logement, nourriture, santé…) est 
notre motivation. Les accompagner 
dans leur espoir d’être scolarisé.  
Oui ils sont jeunes,  ils veulent le 
montrer et le vivre à leur façon, à 
leur âge réel, avec leur spontanéité, 
leur franchise, leur transparence, 
comptant sur les adultes,  leurs 
ainés venus d’horizons et de 
compétences divers,  pour les 
prendre au sérieux et les défendre 
si besoin.   
 
L’arrivée des jeunes à Nantes : 
 
L'adaptation au nouveau public que 
constituent les MIE s'est faite un 
peu par la force des choses : 
devant leur afflux, il a semblé 
évident à quelques personnes de 
RESF que les problèmes posés par 
les mineurs appelaient d'autres 
moyens d'actions que ceux utilisés 
pour les familles de sans-papiers. 
D'où une organisation spécifique : 
la commission MIE.  
« Comment, même à 80 ans, 
accepter de " parrainer des « moins 
de 18 ans étrangers » sinon de les 
croire, de les écouter, de les 
soutenir dans leur décision de 
grandir et d’apprendre en France et 
plus spécialement à Nantes .Pour 
nous c’est une chance d’accueillir 
ce « nouveau public ».  
 
L’idée d’un journal : 
 

« Le journal est selon moi un 
support très intéressant pour 
communiquer aux autres le regard 
des jeunes M.I.E ; cela va 
permettre aux personnes qui ne 
connaissent pas bien ce public de 
mieux les connaître, d'entendre tout 
à la fois leur détresse et leurs 
aspirations, de mettre en valeur 
leurs talents » 

Pourquoi la France ?   
Par Mohamed, Oumar,  Marie, Oumar, Mohamadou, 

Aziz, Fanny, Aminata 
 

La France parce que je viens d’une 
colonie française et en plus nous 
parlons le français que ce soit à 
l’école, dans les centres 
commerciaux, dans notre quotidien. 
Nous parlons cette langue quand 
nous suivons les programmes à la 
télévision, dans les journaux. Par le 
biais de ces médias, on entend dire 
que la France c’est la lutte pour 
l’égalité, la lutte contre le racisme et le 
pays des droits de l’homme. Pour 
d’autres c’est le pays de la liberté 
d’expression. Nous sommes venus en 
France pour toutes ces raisons et 
surtout pour nous mettent à l’abri suite 
à des conflits politiques, pour des 
raisons économiques ou des mauvais 
traitements.  
 
La France c’est mieux que notre pays 
d’origine. Elles nous donnent des 
avocats qui nous suivent dans toutes 
nos démarches administratives et des 
associations qui nous aident. Quand 
nous sommes dans un foyer, nous 
avons la chance de rencontrer des 
éducateurs qui s’occupent de nous, 
qui prennent le temps de nous 
écouter. Nous avons aussi la chance 
d’être soignés gratuitement. La 
France pour nous, c’est l’espoir, la 
sécurité, l’avenir. 
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Qui sont-ils ? 
 

Ils ont entre 15 et 17 ans et 
viennent essentiellement 
d’Afrique de l’Ouest et Centrale. 
Ils quittent leur pays d’origine 
pour des raisons économiques, 
politiques ou liés à des conflits 
armés. Ils arrivent seuls en 
France par l’entremise de la 
famille ou de passeurs peu 
scrupuleux et sans papiers 
pouvant les identifier. 

 
Aucune définition précise n’existe 

en droit français s’agissant du 
terme « mineurs isolés étrangers ». 

Cependant, ce terme, sans leur 
conférer un statut, identifie 
juridiquement les différents 
régimes dont ils relèvent : « 

mineurs », renvoie à une 
incapacité juridique, à la nécessité 

d’une représentation légale et à 
une protection au titre de 

l’enfance ; « isolés », renvoie à 
l’idée de danger et à un besoin de 
protection ; « étrangers », renvoie 

au droit des étrangers (lois sur 
l’immigration, droit au séjour, 

droit d’asile etc.). 
 

 
Un petit mot de… 

 

Bonjour, je m’appelle Aziz. Je 

suis content que l’on me 

donne l’occasion d’échanger. 

La première des choses que 

j’aime est de savoir lire et 

écrire. Mais je n’aime pas la 

vie que je mène aujourd’hui. 

J’aimerai qu’un jour ça puisse 

changer. Dans tout ça, je m’en 

fous que quelqu’un croit à 

mon histoire. Je la garde pour 

la raconter à mes enfants… 

 

            



 

Un parcours semé d’embûches Par Mohamed 

J'ai quitté la Côte d'Ivoire pour le Burkina Faso. J'ai vendu des « lotus » 
pour pouvoir continuer sur le Niger où j'ai transporté des seaux d'eau, pour 
continuer sur l'Algérie. Arrivé là-bas, on faisait monter du ciment au premier 
ou au deuxième étage. Ensuite nous avons marché pour entrer au Maroc. 
Là, nous avons travaillé un peu pour traverser la mer vers l'Espagne. Après 
56 jours de cellule, le temps d'étudier nos dossiers, nous avons été libérés. 
Etant en Espagne, je ne comprenais rien en espagnol, alors que j'ai été à 
l'école, je comprends le français. Avec un sourire aux lèvres, j'arrive en 
France. Une journée après, le sourire disparaît et laisse place au regret. 
J'ai fait tout ce parcours sans dormir dans une maison. Dans les autres 
pays, c'est-à-dire au Burkina Faso, je dormais à la gare, également au 
Niger, en Algérie dans une forêt entourée de bâches. Sauf au Maroc où on 
dormait dans un ghetto où nous cotisions pour arriver en France dans 
l'espoir d'être accueillis et orientés. Je me retrouve dans les mêmes 
conditions de vie qu'en Afrique. Au finish, qu'est-ce qui différencie l'Europe 
de l'Afrique en matière de sécurité ? 

L’hébergement Par Oumar, Mohamed, Fanny, Aminata 
 

Qui d’entre nous pensait dormir dehors à notre arrivée en France ? 

Venez regarder où nous dormons au squat. Ma vie au squat est grave, je 
ne sais pas quel mot mettre à la place de grave pour que ça sonne bien 
dans les oreilles. D'autres disent que c'est mieux que rien. Des fois, vaut 
mieux rien avoir. Nous dormons mal, nous nous lavons une fois par jour, 
les gens pissent partout, défèquent partout même dans le couloir, devant 
les portes. Je sais que vous vous demandez pourquoi ils font ça, il n'y a 
pas de réponse. Parce qu'il n'y a pas de toilettes, tout est bouclé. En plus, 
les gens fument de la drogue partout, ça nous gêne. Il y a des gens qui 
nous disent qu'ils ne comprennent pas pourquoi nous quittons l'Afrique 
pour l'Europe car l'Afrique est riche en ressources naturelles, bois, etc... 
Nous n’étions pas conscients qu’en France on pourrait dormir dans la rue. 
Regardez les français qui luttent contre le décrochage scolaire et nous de 
notre côté ne pas pouvoir aller à l’école. Comment ne pas devenir un 
voleur, toucher à la drogue dans ces conditions ? 
Sans oublier qu’en Afrique, on ne connait que l’été. L’hiver en France nous 
a fait du mal surtout quand on n’a pas d’hébergement. Certains pensent 
que vivent en France c’est mieux mais d’autres déchantent… 
 

 

« Intégrer ce n’est pas mettre côte à côte des gens différents en les laissant 
développer, dans des sortes de ghettos, chacun sa culture en fonction de ses 
traditions.  Pour moi, l’intégration doit tendre à la création d’une communauté 

nationale ou les gens qui étaient dans le pays et les gens qui arrivent dans le pays 
ont le sentiment d’une appartenance commune…  C’est cela qu’il faut construire ». 

Amin Maalouf (octobre 2012/Le Monde) 

« Avec un peu de recul, je peux dire que jamais je n'aurais pu imaginer ce que les 
institutions françaises font vivre à ces mineurs isolés étrangers, qui en bafouant 
leurs droits les plus élémentaires en termes de protection les mettent dans des 

situations de détresse morale, psychologique et en danger sur le plan physique. » 
Claire, bénévole. 

 
 

 Je me souviens… 

- De la CAN 2012 contre 
la Zambie. 

- De nos jeux avec mes 
amis. 

- De l’amour de mes 
parents. 

- De ma passion de 
mécanicien. 

- De la guerre en Côte-
d’Ivoire. 

- Du périple pour venir en 
France. 

- Du jour que j’ai quitté 
mon pays. 

Nantes c’est : 

Des tramways bondés 

C’est la découverte du 
mot « mineur » et du 

terme « assistante 
sociale » 

L’organisation 

L’éléphant 

L’espoir 

La sécurité 

L’avenir 

C’est aussi : 

La peur 

Le manque de sécurité 

La rencontre avec de 
mauvaises personnes… 

- Du jour que j’ai quitté ma 
famille… 

 

 

 

Un grand merci aux jeunes mineurs qui ont participé à ce 
numéro et qui se sont confiés. 
Un grand merci au Collectif Enfants Etrangers Citoyens 
Solidaires / RESF Nantes. 

 

Dans la prochaine édition !! : 

- Sortie à la mer 
- Match à la Beaujoire et 

rencontre des joueurs du FCN 

 
 

 


